Chanson de la Poularde
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1°" couplet 2¢me couplet

En France, il n’est pas de cité
Qui n’ait sa spécialite.
Limoux récolte la blanquette,
Tours excelle dans la rillette ;
Pour fabriquer des macarons,
Nancy possede la méthode ;
Lyon nous donne ses marrons,
Caen fait des tripes a la mode :
Verdun fabrique des bonbons,
Dijon brille dans la moutarde ;

A Strasbourg, ce sont les jambons,

A La Fleche, c’est la poularde.

Refrain
S’il est un mets délicieux
Qui nous sourit et nous alleéche,
Digne de la table des dieux,
C’est la poularde de La Fleche.

(Auteur inconnu)

Pour les huitres, ¢’est Arcachon,
Et c’est, pour les pieds de cochon,
Sainte-Menehould qui tient la corde ;
A Bordeaux le bon vin déborde.
Pour le nougat, Montélimar,
Bar-le-Duc, pour la confiture ;
Nantes conserve le homard ;

A Bougival, c’est la friture.

A Saumur, ¢’est le vin mousseux
Qui vous tape sur la cocarde.

La truffe vient a Périgueux,

A La Fléche, c’est la Poularde !

3éme couplet
Notre poularde avec raison,
Meéprise la comparaison,
Elle est plus fine et mieux en graisse
Que la volaille de la Bresse.
On trouve des gens Malveillants
Qui, malgré la Géographie,
L’appellent poularde du Mans...
Quelle erreur et quelle infamie !
Croyez-vous qu’on puisse vraiment
Attribuer sans imposture
Au chef-lieu du département
L’honneur de la sous-préfecture ?



